
Révélation au camp de Sion Section 105 

Cadre historique 

En octobre et novembre 1833, les saints du comté de 
Jackson furent chassés de chez eux par des émeutiers. 
«Le 16 décembre 1833 Joseph Smith reçut une révéla­
ti9n donnant la raison pour laquelle les membres de 
l'Eglise avaient été expulsés du comté de Jackson 
(D&A 101 :1-9» > (Smith, Essentiel de l 'histoire de l 'Église, 
p. l42). 

Dans le cadre de cette révélation, les saints reçurent 
le commandement, par l'intermédiaire d'une para­
bole, de «rassembler la force de la maison du Sei­
gneur. <Mes jeunes hommes, ainsi que ceux d'entre 
mes serviteurs qui sont d'âge mûr, qui sont la force de 
ma maison, à l'exception de ceux que j'ai désignés 
pour qu'ils demeurenb, dit le Seigneur, .et allez direc­
tement dans la terre de ma vigne et rachetez ma vigne, 
car elle est mienne, je l'ai achetée à prix d'argent> >> 
(Smith, L'essentiel de l 'histoire de l 'Église, p. 143). La 
parabole fut expliquée à Joseph Smith dans une révé­
lation donnée le 24 février 1834 (voir D&A 103:21-34). 

En conséquence, «Joseph Smith se réunit avec le 
grand conseil le 24 février 1834 à Kirtland . Le sujet qui 
préoccupait le plus toutes les personnes présentes, 
c'était de savoir comment on pouvait soulager et déli­
vrer les saints des émeutiers de Sion. A la réunion, où 
assistaient environ quarante autres personnes, le 
groupe écouta attentivement Parley P. Pratt et Lyman 
Wight, fraîchement arrivés de Sion, suppliant que l'on 
aille au secours des saints. 

.<Tous étaient silencieux quand le prophète se leva et 
dit qu'en réponse à une révélation, il avait l'intention 
d'aller à Sion pour aider à la racheter. TI demanda la 
sanction du conseil. TI y eut un assentiment unanime. 
Il appela des volontaires. Quarante mains se levè­
rent . . .  

«La révélation dont parlait le prophète lui comman­
dait de faire de son mieux pour recruter cinq cents 
hommes. Ils devaient être jeunes ou d'âge mûr. Si par 
hasard, suite à une réponse insuffisante à l'appel, il 
devait en accepter moins, il ne devait partir que quand 
il aurait un minimum de cent personnes. Dirigés par 
Joseph Smith et Parley P. Pratt, quatre couples 
d'anciens devaient rechercher des volontaires pour 
aller racheter Sion . Dans les deux jours, Joseph et Par­
ley étaient en route vers l'est à la recherche de volon­
taires et d'amis. Ils travaillèrent diligemment pendant 
un mois pour obtenir l'aide requise. A ce stade, il y en 
avait 125 qui s'étaient portés volontaires pour partir» 
(Young, "Here Is Brigham . . . ", p .  89). 

Quand il fut prêt à partir de Kirtland, le groupe se 
composait d'environ 150 hommes . Ce nombre était 
passé à environ 200 quand le camp arriva au Missouri 
(voir Roberts, Comprehensive History of the Church, 
1:358). 

Le camp de Sion arriva le 19 juin 1834 à la Fishing 
River (Missouri) . Deux jours plus tard, «le samedi 21 
juin, le colonel Scounce et deux autres hommes émi­
nents du comté de Ray rendirent visite à Joseph et 
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Un lieu de campement du camp de Sion près de ce qui est 
aujourd'hui Excelsior Springs, au Missouri 

voulurent connaître ses intentions, disant : .Nous 
voyons qu'il y a un Pouvoir tout-puissant qui protège 
ce peuple.> Le colonnel Scounce confessa qu'il était à 
la tête d'une compagnie d'hommes armés dont le but 
était de s'emparer du prophète, mais qu'il avait été 
repoussé par l'orage. Le prophète, avec toute l'humi­
lité et toute la dignité qui lui seyaient si bien, et qui 
impressionnaient toujours ses auditeurs, répondit 
qu'il était venu pourvoir aux besoins de ses amis affli­
gés et ne souhaitait pas molester ou faire du tort à qui 
que ce soit. Il énonça alors dans le détail et avec 
mesure les difficultés telles qu'il les comprenait ; et 
quand il eut terminé, les trois ambassadeurs, émus de 
compassion, tendirent la main et déclarèrent qu'ils 
feraient tous leurs efforts pour apaiser les passions» 
(Cannon, Life of Joseph Smith, p. 180) . 

«A l'arrivée du camp dans le voisinage du comté de 
Jackson, des négociations furent ouvertes avec le gou­
verneur Dunklin lui demandant de tenir sa promesse 
de convoquer la milice en nombre suffisant pour réta­
blir les saints exilés dans leurs possessions. Le gouver­
neur reconnut la justice de la demande, mais exprima 
la crainte que s'il agissait de la sorte sa mesure provo­
querait la guerre civile, et il n'osait pas mettre à exécu­
tion ce qu'il reconnaissait être le devoir évident de son 
office. TI proposa que la délégation qui était venue le 
trouver invite ses frères à vendre leurs terres dans le 
comté de Jackson. C'était une chose que les saints ne 
pouvaient pas faire sans répudier les révélations qui 
désignaient le comté de Jackson comme terre de leur 
héritage, le lieu du rassemblement du peuple de Dieu 
et l'emplacement de la ville de Sion; cela signifiait 
aussi l 'abandon de leurs droits de citoyens des :Ëtats­
Unis à s'installer là où ils estimaient bon de s'établir 
sur le territoire de l'Union. 

«Etant donné que le gouverneur n'était pas disposé 
à remplir ses engagements vis-à-vis des exilés en 
levant la milice pour les rétablir dans leurs terres ; 



attendu que les habitants de l'ouest du Missouri leur 
étaient intensément hostiles et dans un émoi considé­
rable à cause de l'arrivée du camp de Sion; et vu que 
les frères du camp et les frères exilés étaient doulou­
reusement conscients de ce que les saints des branches 
de l'�glise situées dans l'Est n'avaient pas réagi avec 
suffisamment d'argent et d'hommes pour permettre 
d'agir indépendamment du gouverneur, de prendre 
possession de leurs terres, d'acheter d'autres terres et 
de les conserver en dépit de la violence des émeutiers, 
les dirigeants du camp de Sion comprirent qu'il était 
nécessaire de dissoudre celui-ci et d'attendre une occa­
sion future de racheter Sion. Par conséquent le groupe 
fut dissous le 24 juin là où il campait au bord du Rush 
Creek, dans le comté de Gay, et une information offi­
cielle dans ce sens fut envoyée aux principaux diri­
geants du comté de Gay» (Roberts, Comprehensive His­
tory of the Church, 1:359). 

Bien que le but avoué du camp (de remettre les 
saints dans leurs terres de Sion) ne rot pas réalisé, ce 
ne fut certainement pas une entreprise futile ; cela ser­
vit au contraire de creuset pour permettre au Seigneur 
de tremper le caractère de beaucoup de ses premiers 
dirigeants, notamment le collège des douze apôtres. 

Delbert L. Stapley a dit : «Le camp de Sion fut dis­
sous le 24 juin 1834. Il avait fourni le savoir-faire et 
l'expérience qui permirent l'exode ultérieur de plus de 
20000 hommes, femmes et enfants de Nauvoo 
jusqu'aux montagnes Rocheuses et prépara des diri­
geants pour le grand exode. Il constitua aussi un ter­
rain d'essai - 1500 kilomètres de terrain - pour les 
futurs dirigeants de l'�glise. Ceci ressort du fait que 
lorsque les trois témoins du Livre de Mormon sé�ec­
tionnèrent les membres du collège des douze apotres, 
tous ceux qui furent choisis avaient été membres du 
camp de Sion. Ces hommes avaient prouvé leur . volonté de sacrifier tout, même la vie, lorsque le SeI­
gneur le commandait. Le premier collège �es s�ixante­
dix fut de même constitué des hommes qUI avalent 
suivi le prophète jusqu'au Missouri dans le camp de 
Sion» (The Importance of Church History, Brigham . Young University Speeches of the Year, Provo, 15 avril 
1970, p. 3). 

Notes et commentaire 

D&:A 105:1,2. Pourquoi la rédemption de Sion 
fut-elle remise à plus tard? 

Le président Lorenzo Snow a enseigné que « les 
saints du comté de Jackson et d'autres localités refusè­
rent de se conformer à l'ordre de la consécration; par 
conséquent il fut permis qu'ils fussent chassés de l�ur 
héritage ; et ils ne devaient y retourner que lorsqu'ils 
seraient mieux préparés à garder la loi de Dieu en 
étant instruits plus parfaitement de leurs devoirs et en 
apprenant par expérience la nécessité de l'obéissance. 
Et je pense que nous ne sommes pas justifiés lorsque 
nous nous attendons à avoir la bénédiction de retour­
ner édifier le pieu central de Sion tant que nous 
n'aurons pas montré notre obéissance à la loi de con­
sécration. Mais il y a une chose qui est certaine, c'est 
qu'il ne nous sera pas permis d'entrer dans la terre 
dont nous avons été expulsés tant que notre cœur ne 
sera pas prêt à honorer cette loi et tant que n�)Us ne 
serons pas sanctifiés par la pratique de la vérIté» (dans 
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Journal of Discourses, 16:276; voir aussi Notes et com­
mentaire sur D&A 101: 1-8;  96:1).  

D&:A 105:4,5. Sur quels principes Sion sera-t-elle 
édifiée? 

Les saints du Missouri ne réussirent pas à vivre une 
loi céleste; par conséquent, ils n'étaient pas qualifiés 
pour établir Sion. Le fait qu'ils ne s'étaient pas rendus 
maîtres de leur cœur (victoire intérieure), les exclut de 
la possibilité de faire appel à la pleine puissance de 
Dieu et les rendit incapables de se libérer temporelle­
ment de leurs ennemis (victoire extérieure). C'est la 
notion que le Seigneur essayait de leur enseigner 
quand il dit : «C'est là Sion : ceux qui ont le cœur pur» 
(D&A 97:21). 

Ce n'est que quand le cœur est pur que l'homme 
peut adopter et honorer la loi céleste. La loi céleste, 
selon Bruce R. McConkie, «est la loi de l'�vangile, la 
loi du Christ, et elle qualifie les hommes pour l'admis­
sion dans le royaume céleste parce qu'en elle et par 
elle les hommes sont <sanctifiés par la réception du 
Saint-Esprit>, devenant ainsi propres, purs et sans 
tache» (Mormon Doctrine, p. 117). Frère McConkie dit 
aussi : «Si l'homme obéit à la loi céleste dans cette vie, 
il obtient un corps et un esprit célestes», ce qui lui per­
met de vivre dans l'unité avec son Dieu et avec ses 
semblables (Mormon Doctrine, p. 115). 

Joseph F. Smith explique l'importance de vivre la loi 
céleste : «Ceux qui professent être saints des derniers 
jours doivent se familiariser avec les lois du royaume 
céleste, doivent les respecter, doivent se conformer 
aux exigences du ciel et écouter la parole du Seigneur 
pour que Sion soit édifiée d'une manière acceptable et 
que nous puissions profiter des avantages et de� béné­
dictions de cette œuvre. Car c'est une œuvre qUI 
incombe à ceux qui ont été appelés à sortir du sein du 
monde dans notre dispensation. Nous avons été appe­
lés, et dans la mesure où nous sommes fidèles, nous 
sommes choisis pour accomplir cette œuvre. Mais mal­
gré que nous avons été appelés, si nous ne montrons 
pas que nous sommes fidèles, nous serons rejetés. Je 
ne dis pas ceci à propos de l'Église tout entière, mais à 
propos des membres de l'Église pris individuellement» 
(dans Conference Report, avril 1880, p. 34; voir aussi 
Smith, Church History and Modem Revelation, 2:3,4). 

D&:A 105:9-12. Combien de temps le Seigneur 
attendra-t-il pour racheter Sion? 

Le Seigneur décide d'honorer le libre arbitre de 
l'homme et il choisit de réaliser son œuvre par l'inter­
médiaire des mortels ;  c'est pourquoi la méchanceté ou 
la justice de l'homme freine ou accélère l'œuvre. Dans 
Doctrine et Alliances 105 le Seigneur dit que la prépa­
ration est essentielle pour établir Sion : 

1. Les dirigeants peuvent être préparés (voir versets 
9,10). 

2. Il faut enseigner plus parfaitement aux saints ce 
que le Seigneur attend d'eux (voir verset 10). 

3. Les saints doivent acquérir de l'expérience (voir 
verset 10). Nul ne peut connaître les choses de Dieu 
sans les faire (voir Jean 7:17). 

4. Les saints doivent connaître plus parfaitement 
leur devoir (voir D&A 105:10). 

5. Les saints doivent être dotés de la puissance d'en 
haut (voir verset 11). 
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6. Les saints doivent être fidèles, persévérant avec 
humilité jusqu'à la fin (voir verset 12). 

Le président J. Reuben Clark Junior a enseigné que 
les principes du système d'entraide «ne sont pas trop 
éloignés» de l'Ordre uni et que les saints doivent y 
ajouter «l'amour fraternel» et «fournir les choses que 
doivent avoir ceux qui sont dans le besoin» (Church 
News, 8 août 1951, p. 15). 

D&A 105:11,12. Qu'est-ce qu'une dotation? 
Une dotation est un don que quelqu'un fait à 

quelqu'un d'autre. Il y a beaucoup de dons que Dieu a 
accordés à ses enfants (voir Notes et commentaire sur 
D&A 93:11-17 où vous trouverez la relation entre la 
grâce et les dons). Le mot dotation, tel qu'il est utilisé 
dans Doctrine et Alliances 105:12, semble désigner les 
ordonnances du temple qui sont aussi appelées dota­
tions . 

Le président Brigham Young explique ce que la puis­
sance ainsi donnée permettra finalement aux saints de 
faire : <<Votre dotation consiste à recevoir dans la Mai­
son du Seigneur toutes les ordonnances qui vous sont 
nécessaires, lorsque vous aurez quitté cette vie, pour 
vous permettre de rentrer dans la présence du Père, 
en passant devant les anges qui se tiennent en senti­
nelles, étant capables de leur donner les mots-clefs et 
les signes qui appartiennent à la Sainte Prêtrise et 
d'acquérir votre exaltation éternelle en dépit de la 
terre et de l'enfer» (Discours de Brigham Young, p. 426). 

Pourquoi les frères qui devaient établir Sion étaient­
ils tenus de recevoir une dotation pour les préparer à 
leur intendance ? Parce que, comme l'enseigna le pro­
phète Joseph Smith, <<la dotation devait préparer les 
disciples pour leurs missions auprès du monde» 
(Enseignements, p. 221). 

Joseph Fielding Smith a enseigné en outre : 
« Si nous allons au temple, nous levons la main et 

faisons alliance de servir le Seigneur et d'observer ses 
commandements et de nous garder purs des souillures 
du monde. Si nous nous rendons compte de ce que 
nous faisons, la dotation sera une protection pour 
nous dans toute notre vie, une protection que n'a pas 
celui qui ne va pas au temple. 

«J'ai entendu mon père Ooseph F. Smith) dire qu'à 
l'heure de l'épreuve et à l'heure de la tentation, il pen­
sait aux promesses, aux alliances qu'il avait faites dans 
la Maison du Seigneur, et elles étaient une protection 
pour lui. . .  C'est à assurer cette protection que servent 
en partie ces cérémonies. Elles nous sauvent mainte­
nant et nous exaltent dans l'au-delà, si nous les hono­
rons. Je sais que cette protection est donnée, car j 'en ai 
pris conscience, moi aussi, comme des milliers 
d'autres personnes qui se sont souvenues de leurs 
obligations» « <The Pearl of Great Priee» , Utah Genealo­
gical and Historical Magazine, juillet 1930, p .  103) . 

D&A 105:11,12,18,33. Y avait-il une différence entre 
la dotation de pouvoir donné à Kirtland et la dotation 
donnée aux membres dignes d'aujourd'hui? 

Le temple de Kirtland n'était pas destiné à être une 
maison pour administrer les ordonnances complètes 
de la dotation qui sont données dans les temples cons­
truits depuis ce moment-là. Même l'ordonnance du 
baptême pour les morts ne fut pas requise dans le tem­
ple de Kirtland. Ce que le Seigneur exigea, cependant, 
c'était un endroit sacré où on ne traiterait de rien 

260 

d'autre que de l'édification de son royaume. Il y avait 
encore des clefs de la prêtrise à rétablir. La directive 
qui voulait que les premiers anciens de l'Église «reçoi­
vent la dotation d'en haut dans la maison que j 'ai 
commandé que l'on construise en mon nom dans le 
pays de Kirtland» (D&A 105:33) avait rapport à ces 
clefs et au grand déversement de l'Esprit du Seigneur 
et aux manifestations qui accompagneraient la consé­
cration du temple de Kirtland. 

L'Esprit qui fut déversé sur les saints lors de la con­
sécration du temple de Kirtland fut le même esprit qui 
s'était déversé le jour de la Pentecôte sur les apôtres à 
l'époque du Nouveau Testament (voir Actes 2). Cette 
dotation de pouvoir fut promise aux saints des der­
niers jours : ils seraient dotés «tout comme les apô­
tres . . .  à Jérusalem» (D&A 95:9). « Une dotation fut 
également donnée, du moins ce qui était nécessaire à 
l'époque» , écrit le président Joseph Fielding Smith. 
« Ce n'était pas aussi complet que la dotation révélée 
plus tard» (Doctrines du salut, 2:227). 

Certaines ordonnances préparatoires furent accom­
plies dans le temple de Kirtland, et la dotation telle 
qu'elle est donnée aux membres dignes dans les tem­
ples d'aujourd'hui ne fut pas donnée à cette époque. 
Néanmoins le pouvoir dont les saints furent dotés à ce 
moment-là assurait la domination du royaume sur 
tous ses ennemis, et les clefs pour obtenir d'autres 
ordonnances de la prêtrise furent données dans le 
temple de Kirtland. 

D&A 105:13. Combien de temps devait durer le « un 
peu de temps» avant que Sion ne fût établie? 

La plupart des hommes ne considèrent probable­
ment pas une période de plus de 150 ans comme « un 
peu de temps» (D&A 105:13), mais dans la perspective 
du Seigneur, c'est peu de temps. Au cours de ces 150 
ans l'Église a réussi à remplir les conditions exigées 
par le Seigneur (voir Notes et commentaire sur D&A 
105:9-12). Le président Spencer W. Kimball a ensei­
gné que l'Église a maintenant suffisamment de matu­
rité pour faire de grands pas dans sa progression spiri­
tuelle. Dans son discours de clôture à la conférence 
générale d'avril 1979, il dit : 

« A  présent, mes frères et sœurs, il me semble clair, 
et cette impression est très forte chez moi, que l'Église 
est à un point dans sa croissance et sa maturité où 
nous sommes finalement prêts à avancer de façon 
importante. Certaines décisions ont été prises et 
d'autres sont encore en suspens qui ouvriront la voie 
au point de vue organisation. Cependant, les déci­
sions de base nécessaires pour que nous avancions en 
tant que peuple doivent être prises par les membres 
individuels de l'Église. Les pas essentiels qui doivent 
être faits par l'Église suivront les pas essentiels qui 
seront faits par nous, en tant qu'individus. 

«Nous nous sommes arrêtés assez longtemps à cer­
tains niveaux. Continuons notre voyage et élevons­
nous. Finissons-en de répugner à tendre la main aux 
autres - que ce soit dans notre famille, notre paroisse 
ou notre voisinage. Nous avons été distraits, parfois, 
des choses fondamentales sur lesquelles nous devons 
nous concentrer à présent afin d'avancer en tant que 
personnes ou en tant que peuple. 

« Ce qui semblerait être de petits efforts dans la vie 
de chaque membre pourrait faire tant pour que l'Église 
avance comme jamais auparavant . . .  



"Sommes-nous prêts, frères et sœurs, à faire ces 
choses qui paraissent petites et qui produiront de 
grandes bénédictions ? Je pense que nous le sommes. 
Je crois que l'Église du Seigneur est sur le point 
d'avoir un accroissement de spiritualité. Notre crois­
sance spirituelle personnelle est la clef d'une crois­
sance numérique essentielle dans le royaume. L'Église 
est prête à accomplir ces choses à présent, ce qu'elle 
n'aurait pas pu faire il y a seulement quelques années. 
A.insi nous sommes prêts aussi en tant que membres. 
SI vous acceptez mes conseils, vous verrez que notre 
peuple est prêt et qu'il doit travailler» (L'Étoi/e, octobre 
1979, p. 135,36). 

Pareille recommandation venant du porte-parole du 
Seign�� d�vrait po�sser tout saint à.passer pleine­
ment a 1 actIOn, à fme les choses qu'il sait déjà faire. 
Le Seigneur n'a pas besoin d'un peuple qui en sait 
plus, il désire plutôt que son peuple fasse plus et le 
fasse maintenant. 

D&A 105:24. Est-on justifié quand on demande des 
jugements contre les hommes mauvais?  

Quand u n  village samaritain refusa l'hospitalité au 
Maître, Jacques et Jean demandèrent : «Seigneur, 
veux-tu que nous disions au feu de descendre du ciel 
et de les consumer ?» (Luc 9:54). Dans les temps de 
persécution ou d'épreuves injustes, il pourrait sembler 
naturel que les justes reçoivent cette prérogative. Mais 
ce que Jésus dit à Jacques et Jean, il le dit aussi aux 
saints persécutés du Missouri : Ds devaient s'abstenir 
de telles "œuvres puissantes" (D&A 105:24) de juge­
ment. Le Sauveur répéta le commandement que tous, 
les non-membres aussi bien que les membres, dans le 
monde entier devaient se souvenir que le Père «a 
remis tout jugement au Fils» Gean 5:22) et que Paul a 
dit : «Ne vous vengez pas vous-mêmes . . .  car il est 
écrit : A moi, la vengeance, c'est moi qui rétribuerai 
dit le Seigneur» (Romains 12:19). ' 

D&A 105:28-32. «Je veux que ces terres soient 
achetées» 

Pendant l'époque turbulente des persécutions dans 
le comté de Jackson, le Seigneur donna une nouvelle 
tâch� aux sain�s. Le �rési�ent Joseph Fielding Smith 
explIque ce qUI fut eXigé d eux et pourquoi : 

«Les saints reçurent aussi le commandement de con­
tinuer à acheter des terres dans le comté de Jackson et 
dans la contrée environnante, car la volonté du Sei­
gneur était que ces terres fussent achetées et lui fus­
sent consacrées. S'ils continuaient à acheter des terres 
et si leurs ennemis venaient ensuite les attaquer, les 
armées �'Israël seraient justifiées si elles prenaient 
possessIOn de leurs terres et renversaient les tours de 
l'ennemi. Mais avant de pouvoir faire cela, l'armée du 
Seigneur devait devenir très grande afin que <ses ban­
nières soient terribles pour toutes les nations>. 

«La teneur de ce commandement semble indiquer 
que les saints devaient détenir des actes de propriété 
dans le comté de Jackson et les terres environnantes, 
mais que le moment de la réde,mption était reporté à 
beaucoup plus tard, lorsque l'Eglise deviendrait très 
grande et, lorsque le moment propice serait venu, le 
Seigneur viendrait mener leurs batailles. Apparem­
ment cela devait se produire lorsque les royaumes de 
ce monde seraient contraints de reconnaître que <le 
royaume de Sion est bien le royaume de notre Dieu et 
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Rush Creek (Missouri), lieu où se déclencha le choléra dans le camp 
de Sion 

de son Christ ; c'est pourquoi assujettissons-nous à ses 
lois> (D&A 105:32). Il découle d'autres Écritures que le 
moment où les nations reconnaîtront Sion comme 
étant le royaume de Dieu ne se produira que lorsque 
notre Rédempteur viendra prendre sa place comme 
Roi des rois» (Church History and Modem Revelation, 
2:5). 

D&A 105:34. La révocation de la loi de consécration 

La loi de Sion mentionnée dans Doctrine et Allian­
ces 105:34 est la loi de consécration et l'établissement 
de l'Ordre uni. Le président J. Reuben Clark Jr a expli­
qué pourquoi le Seigneur révoqua cette loi et ce que 
signifie l'expression «après sa rédemptiofl» : 

«C'est dans ces circonstances, alors que les saints 
étaient dispersés et parfois pourchassés comme des 
animaux sauvages, qu'ils avaient perdu leurs biens, 
que leur organisation était quasiment démantelée, 
qu'ils étaient blessés moralement et spirituellement et 
que la condamnation du Seigneur était prononcée sur 
leur tête à cause de leur infidélité pour ne pas dire 
méchanceté, que <Sion> était quasiment détruite, que le 
Seigneur leur commanda dans la grande révélation 
donnée à la Fishing River : 

«<Et que les commandements que j'ai donnés concer­
nant Sion et sa loi soient exécutés et accomplis après 
sa rédemption> (105:34). 

«D est intéressant de noter qu'après cette déclaration 
le Seigneur ne parla quasiment jamais de l'Ordre uni 
dans ses révélations au prophète. L'occasion avait été 
donnée au peuple, et celui-ci avait échoué. Il ordonna 
alors la loi de la dîme dans une révélation donnée au 
Missouri même, en Sion (18 juin 1838, section 119), 
qui est toujours d'application . . .  
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«C'est ainsi que le Seigneur dit que la loi qu'il avait 
donnée concernant l'établissement de l'Ordre de Sion 
devait être <exécutée et accomplie> après la rédemption 
de Sion, c'est-à-dire dans le sens dans lequel le Sei­
gneur utilisait alors le mot Sion, la <rédemptiofl>, le 

rétablissement du peuple au Missouri. Ceci n'a pas 
encore été réalisé» («The United Order and Law of 
Consecration As Set Out in the Revelations of the 
Lord», Church News, 15 septembre 1945, p. 9). 

«Afin d'être les enfants 
de la lumière» 

Section 106 

Cadre historique 

Lors de son voyage parmi les églises au début de 
1834, le prophète Joseph Smith s'arrêta dans le village 
de Freedom, dans l'État de New York. n y fut reçu par 
Warren A.  Cowdery, frère d'Oliver (il y avait huit 
enfants dans la famille Cowdery, Warren était l'aîné et 
Oliver le cadet). Le prophète écrit qu'il logea chez 
Warren où «nous eûmes la bénédiction d'avoir pleine­
ment les bénédictions temporelles et spirituelles, tout 
ce dont nous avions besoin ou que nous étions dignes 
de recevoir» (History of the Church, 2:42). 

La visite du prophète, ainsi que l'influence d'Oliver, 
qui avait correspondu avec son frère à propos de reli­
gion, eurent pour résultat que Warren Cowdery finit 
pas se convertir à l'Église. Grâce aux efforts du pro­
phète et à d'autres membres de l'Église, une branche 
fut finalement fondée à Freedom, et Warren Cowdery 
fut appelé à la présider. 

Cet automne-là, mais particulièrement en novem­
bre, le prophète fut très occupé. «Comme on n'était 
même pas à la fin du mois, écrit-il, et que les anciens 
commençaient à arriver, il était nécessaire de faire des 
préparatifs pour l'École des anciens où ils pourraient 
être instruits plus parfaitement des grandes choses de 
Dieu pendant l'hiver à venir» (His tory of the Church, 
2:169). Le prophète continua à faire des préparatifs 
pour l'école, toujours conscient de la nécessité de diri­
ger et de former spirituellement les branches éloignées 
de Kirtland. Le 25 novembre il reçut la révélation con­
tenue dans Doctrine et Alliances 106. 

Notes et commentaire 

D&:A 106:3. «L'ouvrier est digne de son salaire» 
Les responsabilités de Warren A. Cowdery ne se 

limitaient pas au village de Freedom, mais s'éten­
daient «dans les régions alentour» (D&:A 106:1) et aux 
«comtés avoisinants» (verset 2). Freedom se trouvait 
dans le comté de Cattaraugus, État de New York, et il 
y avait des saints à Perrysburg et à Palmersville, égale­
ment dans le même comté. Dans le comté de Chatau­
rua, qui se trouvait directement à l'ouest, il y avait des 

262 

saints à Westfield et à Villanova ; et dans le comté de 
Livingston, qui se trouvait au nord-est de Freedom, il 
y avait des saints à Genese, Avon et Livonia. Livonia 
est à environ vingt-cinq kilomètres de Manchester 
(New York) où l'œuvre des derniers jours commença, 
et il y avait donc probablement des saints qui demeu­
raient dans de petits villages partout dans l'ouest de 
New York. 

Vu l'étendue du territoire dont Warren Cowdery 
était responsable et du temps qu'il fallait pour 
s'acquitter de cette responsabilité, le Seigneur lui pro­
mit tout ce qui était nécessaire, «car l'ouvrier est digne 
de son salaire» (verset 3). 

D&:A 106:4,5. Comment un événement de l'ampleur 
de la Seconde Venue peut-il prendre les hommes par 
surprise? 

Ce sont ceux qui sont dans le monde qui seront sur­
pris de la venue soudaine du Seigneur. D'autre part, 
les saints doivent être préparés, dans l'attente et 
joyeux. Paul écrivit aux saints qu'en attendant la 
Seconde Venue, «vous, frères, vous n'êtes pas dans 
les ténèbres, pour que ce jour vous surprenne comme 
un voleur; vous êtes tous fils de la lumière et fils du 
jour» (1 Thessaloniciens 5:4,5;  voir aussi 1 Pierre 3:10). 

«Se ceindre les reins« (voir D&:A 106:5) est une 
expression idiomatique signifiant se préparer, comme 
l'expliquent Notes et commentaire sur Doctrine et 
Alliances 36:5. Pour ceux qui sont préparés ou, en 
d'autres termes, pour ceux qui sont les enfants de la 
lumière, la venue du Maître ne sera pas un choc et ne 
les prendra pas au dépourvu. 

D&:A 106:8. «S'il continue à être un témoin fidèle» 
Malheureusement Warren A. Cowdery ne resta pas 

témoin fidèle. n alla finalement à Kirtland et reçut un 
emploi à l'imprimerie, devenant plus tard éditeur du 
Messenger and Advocate. Lors de l'apostasie de 1837, il 
s'associa à Kirtland à des dissidents tels que Warren 
Parrish, John F. Boynton, Leonard Rich, Luke Johnson 
et Stephen Bumett. Comme quelques autres à l'épo­
que, Warren Cowdery se rebella contre le prophète et 
quitta l'Église. 




